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Cap Breton, „enre Annrû\ ÏÀ
'^ ."a.u.c ix «iveries lortes Ue bois de du

ou P^'"^,' ^°"^„f
Pl"s communs

, après le Chêne , font le Cèdre , le Frêne
UH KoÏALE. ?>^^ble

,
le Plane &c le Tremble. Les Fruits , & furtout les Pomme iVs

c.„ .,.„„ V r^g""J?f '
le Froment

, & tous les autres grains nécerfaires d la vie le L,n& le Chanvre y font d'auffi bonne qualité qu'en Canada , ma,; lin"aboiadans. On obferve que les Montagnes y peuvent être cultiWes jufnu'"'fommet
.
que les bonnes Terres y ont leur pente au Midi , & n Slesfont a couvert des vents de Nord & de NorS-Oueft

, par le Mou a' esqui les bordent du côté du Fleuve Saint Laurent
^^outagnes

Tous les Animaux domeftiques
, tels que les Chevaux , les Bœufs lesPorcs les Moutons, les Chèvres, & la Volaille

, y trouvent abo dlm-m3nt>quoi vivre. La Çhalle & la Pêche y peuvent nourrir les Habitans, une bonne partie de l'année. L'Ile a plusieurs Mines abondantesdun excellent charbon; & cesMmes, étant%n Montagnes, il n'eft be-foin
,
ni de les creufer ni d'en détourner les eaux. Il?'y trouve auflî duPlâtre. Mus le prmcçalavaritage qu'on attribue à l'Ile Roïale , c'eft qu'il

« y a pomt de Cote o^i l'on pêche plus de Morues . ni d'endroit plus c^mode pour les faire fécher. Autrefois elle étoic remplie de Bêtes fau-

feur du pliâ!" T' T'''^';^'\\'''
^^'^^"'^ y fontVefque de lagrof-

plumage
' "' «^elTemblent gueres moins par 'la couleur du

n.?n"ol*
^^.^''g''^^" ^ D^»" Anï°i"e d'Ulloa

, l'un des deux Officiers Ef-pagnols qui accomp.-ignerent les Académiciens de France au Pérou , de nousavoir donne fur Louifbourg, &c fur le dernier fiége de cette Place! pludcclaircilTemens qu'il ne s'en trouve dans nos propres Relations. Divirfbs
avantureslavoient conduit à l'Ile Roïale , où fe malheur qu'il eit de tom

fnt' IZ"'' T"J^«
Anglois en 1745 , c'eft-à-dire lannle me'me^elfut enleyce a Ja France

, îui donna une fâcheufe occafioa de s'inrfruire.
Il place le Fort i«ême de Louifbourg, par les quarante-cinq degrés "„:
quante minutes de Latitude Nord. & ïoixantenm degrés de\ong ude 4
I Occident du Méridien de Paris.

°

La Ville
,
dit-il eft d'une grandeur médiocre. Ses Maifons font bâtiesde bois

,
fur des fondemens àe pierre

. qui s'élèvent de quelques pii^au-defTus de terre. Quelques-unes ont tout le premier étage de pierre &h refte de merrein. Le Rempart eft fortifié à'ia moderne , avec ous'lfsOuvrages qui rendent une pface refpecèable : il manque , dans un efpacedenv.ron cent toifes
, qui eft le cô'té de la Mer 5 i^ais 'cette partie^ eldéfendue par fa fituation

, & n'eft fermée que d'un fimple Bardeau
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forme Sneefpece deTagune 1^^^^^
ccftible par fes ecueils à toutes fortes de Bâtimens ; fans compter le feu

II HP ^^""i^^^'^^"^' ^"^ défendent très avantageufement cette Efta-

Tft imaM-.iro."?""fi''^"
^'"'P'" '.'" ''''''' ^'"" 'les principaux Baftions.

çft une Maifon forafiee
, qm porte le nom de Citadelle , aveî un Folfé , m

B'^rctîptîonde

Louilbourj.


